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410 SÉANCE DU 23 NOVEMBRE 1888. 

beaucoup d'autres espèces gt~néralement acceptées. Qu'en pensez.vous? 
-·-Grenier a·épond : Bonne espère! 

Je ne crois cependant pas â une CSJ)èce, mais à une variété du 
B. perennis due à h\ station mal'itime; il esl bon de remarque1· que les 
échantillons ùe l'herbier du Muséum proviennent aussi d'une région 
ma1·i!ime. Quelle que soit la raleur de cette plante dans un ordre de 
classillcation, tous les doutes sur son hybridite sont levés, par suite de 
son existence dans une contrée où le B. annua n'existe pas. 

Je crois devoir ajouter aux résultats de mon herborisation la mention 
des plantes que je n'ai pas trouvées et qui ont été signalées par d'autres 
autem·s, sous l'indication un peu générale de Dieppe. Ce sont : Sedum 
dasyphyll'ttm L. (Blanche et Malhranclw); B-upleurum affine Sadi. 
(Brébisson); Solanum villosum Lam!• (Brébisson); Potamogeton prœ­
lo11!JUs Wulf. (Oc booz); P. pectinatus L. (Brébisson); Lycopodium 
inundatuu~ L., bruyères de Sainte-~larguerite, près Dieppe (Blanche 
el Malbranche). 

M. Maury fait à la Société la communication suivante : 

SUR LES AFFINITitS DU GENRE SUSUJll, par U. Paal MA.\JRT. 

Un pied femelle de S1tsU1n anthelminticum BI. apporté de Sumatra 
rmr M. Beauvais, ayant fleuri pendant tout le mois de novembre 1888 
dans les se1'res du ?rluséum, j'en ai profité pour faire une êtude aussi 
complète que possible de celte plante intéressante et peu connue. 

Le genre Sttsum a été créé, par Blume, pour une plante dioJque dont 
le l•ied mâle est appelé en malais Bakoeng et le femelle Hanàjoean 
Kassintoe, et dont les racines sont emt•loyées dans tout l'archipel indien 
comme vermifuge pour les animaux. Le Susum anthelminticum fut 
décrit, pour la première fois, par Roemeret Schultes, dans leur Systema 
Vegetabilium (VIJ, p. f403), d'après les échantillons que leur avait 
envoyés Diurne lui-même, et évidemment complets puisque la descrip­
tion renferme les caractères des individus mâle et femelle. Il peut donc 
paraltre étonnant que Blume, quelque temps après, n'ait pas reconnu 
sa plante et ait cru devoir cré~r, sous le nom d'Hunguana Kassintu, 
1111 genre nouveau pour un pied femelle de Susum. Mais cette méprise 
ne devait pas être la seule provoquée pn.r cette plante curieuse. Vers 
la même époc1ue, W. Jack (t) la rapportait au genre Veratrum sous le 
nom de V. malayantttn. Plus tard, Miquel, adoptant presque ce rappro· 

(1) W. Jack, {)escript. of Malayan Plants, in Hooker's Bot. Miscell., 111 1831, p. 74. 
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MAUfiY. - AFFINITÉS DU GENRE SUSUM. 411 

chement, en faisait un Veratronia malayana (1). Enfin, Lindlcy 
rattachnil le genre Hunuuana au genre Aste lia de la famille des Lilia .. 
cécs (2). 

Si pour l'attribution générique les opinions sont à ce point variées, 
elles ont été tout aussi diverses au sujet de l'affinitè 1iu genre avec 
d'autres et de sa place dans une famille détea·minée. Les premiers, 
noemer et Schulles ont rapproché le Susum des Ftagellaria et leur 
manière de voh· a été adoptée par Kunlh, Bentham et Hookcr, etc. 
Schultes fils, Diurne, Lindley l'ont considéré comm~ une Liliacée et 
placé, le premi~r à côté des Smilacées; le second, des Crinum; le 
troisième, des AsteZia. Endliel1er et Miquel en ont fait une Xérotidée; 
Thwaites enfin l'a regardé comme une Joncacée (3). 

Quelques di!Téretltes que soient ces opinions, eJics reposent Ioules sur 
des affinités réelles et l'on va voir qu'il en est d'autres encore qui n'ont 
Jlas été indiquées. 

Le port du Susum anthelminticum a de grandes analogies avec celui 
de eertains Rapatea, des Flagellaria, Joinvillea, Astelia, de plusieurs 
!Jraeœna et même de quelques CarlJtdot•icia. L~s feuilles, assez longue­
ment pétiolées et engainantes à la base~ sont lancéoléest longues de 
40 à ôO cen li mètres, larges de 10 à 12 ou t5 vers leur m iii eu. J.eu rs 
insertions sont très rapprochées les unes des aul!·es sur une tige très 
r<lccourcie, de telle sorte qu'elles forment une rosette, du centre de. 
laquelle s'élève une hampe florale haute de 70 à 80 cenlimèl!'es. Cette 
hampe cylindl'ique d'un vert sombre C!st couverte de poils ramifiés, nppli. 
quês~ d'un blanc cend~é qui lui donnent un aspect llresque tomenteux el 
grisâtre. A partir du milieu de la hampe ou de son tiers supérieur, s'in­
sèrent, à l'aisselle de bractées dont la plus inférieure est assez longue et 
rappelle encore une feuille par sn forme, des demi-verticilles de rameaux 
étalés en éventail dans chaque demi-verticille el dont la longueur diminue 
progressivement du bas vers le haut de la hampe. Pat• suite de cette 
disposition, l'inflorescence tout entUwe a J'aspect d'une pyt·amide. 

Les fleurs, réunies en grappes allongées, sont espacées et sessiles sur 
le rachis. Les fleurs femelles, qu'il m'a élé possible de bien étudier 
sur le ft•ais! ont un calice de trois sépales et une corolle de trois pétales 
en préfloraison imbriquée, les uns et les autres verts, épaissis à la hase 

Il) Miquel, FI. Neil. /nd., Ill, p. 553. 
(2j Lindley, A Mht1·at Syst. of Bot., 1836, p. 356. 
(3} Voyez, outre le~ auteurs eités1 dans l~s notes précédentes : Rœmer et Schulles. 

Syst. Veget., VIl, p. U93;- Kun tb, Enumeratio 11lantarum, Ill, p. 370.;- Endlicher, 
Geh. Pl., n. 1055; - Miquel, Fl. Ned. hul., Jll, p. 1!47; - ncntham ct Hookcr, 
Genera, Ill, p. 861 ; - 1. G. Baker, in Bull. of t11e Linn. Soc., XIV, p. 594 et XVII, 
p. 474;- Blume, Enum. Pt. Jav., p. -15;- Tllwai!es, E11ut11. Pl, Zegl., p. 340;­
Engler, in Die notürlichen Pflanun{am., Il, p. 3. 
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4t2 SÉANCE DU 23 NOYEMDftE 1888, 

et ressemblant plutôt a des écailles bractéales qu'à das pièces florales. 
L'androcée est représenté par deux: verticilles de !rois slaminodes 
chaque, l'un exle!'lle et alterne avec les pétales, l'autre interne et alterne 
avec le premier. En dedans de ce second verticille et adhérents avec 
chacun des staminodes internes, se trouvent des apflendices membra· 
neux, assez larges, jaunâtres, r6unis par leur hase, qui doivent être 
considérés comme des rudiments ou des formes modifiées et sl.ériles 
d'autant de nectaires bien développés dans la fleur mâle. Enfln,au centre 
de la !leur, est un ovaire tricarpelluire, triloculaire, à placentnlion axile 
et renfermant un ovule dans chaque loge. Les stigmates, au nombre de 
trois, sont sessiles ou, pour mieux dire, formés par le sommet des 
carpelles un peu l'enversés en dehors et papilleux. 

L'ovaire a la forme d'un petit pois, il est coloré en rose verdâtre avec 
une tache diffuse rose vif analogue à ces plages vivement colorées que 
J'on remat·que sur beaucoup de fruits : Pommes, Pêches, etc ... A sa 
pat•tie superieure les stigmates se distinguent nettement pnr leut· coule ni' 
brune: Cette coloration joue assurément un rôle altraclif ct indicatif 
))OUI' les insecles qui doivent être les agents pollinisateurs de celle plnnle. 
Dans la fleur mâle, ce même a·ôle est rempli par les nectaires que nous 
retrouvons inutiles et, par conséquent, atrophiés dans ln Heur lemelle. 

La conformation de l'ovule doit surtout fixer notre aLtenti01L D:ws 
chaque loge, J'ovule est attaché par un funicule très court et très laq;e, 
plutôt vers la partie supérieure que vers le milieu de l'angle interne. 
N'ayant pu voir l'ovule aux premièa·es phuses de son développement, je 
ne saurais dia·e s'il est tout d'abord sensiblement recourbé; toujQnrs 
est·il que dans un âge encore jeune, il apparait comme presque orthl)­
trope a micro pyle tanl soit peu dirigé vers le bas de la loge. A ce momenl, 
de la moitié infél'ieure du funicule s'élève une expansion cellulaire 
f••a~tgée, en forme !le llUniea· it pi~eon, qui enveloppe une partie de 
l'ovule et arrive dans le plan vertical, au contad du micropyle. Celle 
expansion est une vétitable production arillaire, passagère, il est vrai, 
et n'ayant d'autre but que de guider les tubes polliniques vers le micro­
pyle. La chalaze s'en fonce dans le nucelle et y fait une forte saillie autour 
de laquelle déborde le tissu nucellaire. Les deux enveloppes sont minces 
sauf autour de l'exostome où elles se rentient en un petit bourrelet, 
sm·tout l'enveloppe externe qui marque ainsi très visiblement l'emplace­
ment du micropyle. Immédiatement sous cette ouverture se trouve, au 
sommet du nucelle, le sac embryonnaire que j'ai toujours observé \'ide 
ou en voie de destruction dans les divers ovules examinés. Ce lait lient à 
deux causes: d'abor<l les ovules étudiés étaient tous trop ttgés, ensuite 
aucun d'eux n'avait été fécondé. Il se produit, en elfet, dans les fleurs 
femelles du Susum ce fait intéressant que les ovail'es et, soit un des 
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SusuM ANTJIEUIJNTIUM Blume . 

.• coupe transversale de l'~vairc; ·- &, portion d'in!lor{'secncc ~;rossic;- C, inléricur du l"'rianthc;­
D, Coupe transversale tlc l'ovule;- E, Ovule en place tians sa lo~;c;- F, coupe lOnGitudinale de 
l'ovaire. 
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MAURY.- AFFINITÉS DU GENriE SUSUM. 415 

ovules, soit deux ou plus rarement les trois, se développent longtemJlS 
indépendamment de toute fécondation ( 1 ). 

J'ai étudié la fleur mâle du Susum anthelminticum sur des échan­
tillons de l'herbier du Muséum. Cette Oeur esl construite exactement sm· 
le plan de la ~récédente, el elle n'en dilfè1·e que par le développement 
complet des six étamines, des trois nec laires et par l'atrophie presque 
absolue de l'ovaire, dont les trois carpelles sont représentés au r.cnlrc 
de la fleur par trois ptlits moignons cellulaires. 

Connaissant maintenant l'organisation fioral~ du Sttsum, il va êlre 
facile de la comparer il celles des autres végét:tux monocolylédones pou1· 
cherche!' la posilion exacte qu'il convient d'assigner â cette plante. 

Il parait assu1·ément difficile de séparer le genre Susum lies Ffagel­
laria, cm· on rett·ouvc chez ces derniers la plupart des !rails de l'organi­
sation qu~ je viens de décrire. Rien de distinct, pour ainsi dire, dans 
l';tgencement de la fleur, qui, cependant, esl hermaphrodite au lieu d'être 
unisexuee. llien non plus d'absolument dilférentiel dans la slt'Ucture de 
l'ovule qui est attaché vers le haut de la loge, orthotrope. el à micro­
pyle infère, ou ùe la graine qui renferme un albumen abondant et uu 
petit embryon lenticulaire. De même, les rapports les plus étroits unis· 
senties Susum aux Joinvillea de Gaudichallll, bien que chez ces derniers 
l'embryon soit droit et orienté un peu différemment. Ces tt·ois genres 
doivent donc, semble-t-il, rester proche les uns des auln,.s, mais tanL 
s'en faut qu'ils aient tous les trois les mêmes affinités. En effet, s'il a 
paru difficile à la plupart des botanistes qui se sont occupé des Flagel­
lariées de séparer l'un de l'autre l~s Flagella ria et les Joinvatea, ou tic 
les réunir à quelqu'autre famille d'une manière définitive, il n'en a pas 
été de même pour les Susum. J'ai dit qu'Endlicher et jlitjuel avaient 
joint le Susu,lt aux Xerotes parmi les Xérolidées. Rien, en eifel, n'infirme 
un tel rapprochement; il est des plus légitimes, et je crois qu'il serait 
wdifférent de faire du Susum une Flag·ellariée ou une Xérotidée. Qu<! 
l'on compat·e son organisation avec celle du Xerotes lonyi{olia fi. Dr., 
tlar exemple, et l'on trouvea·a que le port, le diagramme des Jlcurs 
unisexuées, l'ovule, la graine, tout concorde parfaitement avec les parties 
correspondantes du Susum. Ce genre forme donc un passage entre ces 
deux groupes ou familles ùifférenles surtout par leur péricarpe, la forme 
ella t•elation de l'embryon avec l'albumen de composition distincte. 

J'ai dit plus haut que le~ divers rapprochements proposés enl1'e le 
genre Susutn et d'autres de la famille des Liliacées étaient justi!iés, je 

(1) Le pied de Su!Um qui a fourni des matériaux pour eelte étude, ayant commencé 
à Deurir dans lu serres du ntuséum dès les premiers jours de novembre, a conscr•é ses 
De urs de plus en plus dé\'etoppées jusqu'à la lin de jan 1 ier 1 ~89, soit troi~ moi:; de 
noraieon. (Note ajoulée pendant l'impression.) 
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416 sQANC~ DD 23 NOVEMDRE 1888. 

ne rn ·y arrêterai donc pas, mais je ferai observer que, de ces divers 
rr~pllrochements, seuls, ceux qui ont étù faits avec des Dracœnées ou des 
Smilacêes doivent être conservés. Par son port, par son diagramme le 
Su-Hmt r:tppelie tout à fait IPs Astelia el certains Dtacœna; par son 
ft•uit baccien, par ses fleurs unisexuées, par son inflorescence, il a des 
relations avec les Asparagus ct les Ruscus. llicn que moins heureux, le 
rapprochement avec les Joncacéct:, tente! par Thw<1ites, sr. juslitif! ccpen­
tlant p:tr la constitution trimère de la fleur, l'hypogynic des ét;~mi nrs, la 
préfloraison imbrifjuée,' elc. Enfin je mentionnerai encore des indircs de 
parenté du Susum avec les Commûinecs, le Tradescantla t:irginica, 
par exemple, dont l'organisation florale esl identique, sauf pour la dioï­
cité; avec les Ilapatéacécs, les ncstiacécs, jlarmi lcsq nell cs lE' genre 
Anartltrilt offre ucs car<~ctèrcs floraux très comprtl·ahlcs. 

J'nrl'ive enfin à une d<~rnièrc arfinité ct celle-ci c\(ls plus remarrp1ahlcs. 
L'ùvnlc !les Susum est d'une conformation presque identirrue à celle cie 
l'ovule de divers Palmiers, notamment tic ln tl'iuu tics Aréeées, par 
exemple cc1'Lains Cltamœdorea, Mo1·enia, Piw.rnga, etc. Dans les uns ct 
les antres l'o\'Ule est ;~ltaché Jlar un funicule court ct large, flllC con· 
lout·ne le nucelle, l'embryon est petit ct arrondi, l'albumen est granu· 
leux. Mais te ne sont pas Ht les seuls caractères communs. Les Morenia 
Pœppigiana, Pinan[J(t Ncnga, ont tles llcurs unisexuées construites, 
presque absolument comme celles lies Susum, sur le ty1>e trimère régu­
lier. Sans doute iei s'arrêtent les analogies, mais ne sont-elles pas suffi­
santes pour établir des re lat ions, ne serait-ce que de forme, entre les 
Suswn et les Palmiers. Du resle ces relations ne sont p<~s seulement 
directes, elles se font encore par l'intermédiaire des Xe rotes que Il. Drown 
a si heureusement. comparés aux Palmiers pour certains Mtails de leur 
Ol'ganisation. 

Ainsi le genre Su.sttm nous 11ppar11lt comme pourvu (l'affinités mul­
tiples qui en font une sorte de type de tl'ansilion entre des groupes 
(l'aspect et d'organisation très distincts. O'un côté il se rattache à des 
fam ill cs peu élevées dans la série asccnd~ ntc des Monocots lédonc,s : les 
fla~Jatéacées, les Joncacées, les Xérotécs, les Fla~ellariées; de l'nuire, il 
a des connections évidentes avec des familles dont l'évolution est plus 
parfaite, les Palmiers elles Liliacées, el relie ainsi l'une et l'autre. Son 
aspect, que l'on pourrait ((Ualilier d'archaïque, rappelle bie11 celui de 
toutes ces Liliacées aberrantes qui semblent autant de types ébauchés 
d'une organisation enfin fixée dans les Liliacées superieures et les Pal­
miers. La Joc~lisation presque a])solue des deux espèces du genre Susum, 
la rareté des individus jnsqtt'à présent trouvés, sont encore des arguments 
en favcu1• de celte opinion. 
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SÉANCE DU 14 DÉCEMBflE 1888. 417 

M. Duchart1·e demande à M. Maury s'il voit quelque difficulté à 
regarder l'ovule du Susunt comme orthotrope. 

M. Maury répond qu'il n'en douterait pas s'il avait pu suivre le 
développement de ces ovules. 

1\I. Zeille1' fait hommage à la Société d'un ouvrage intitulé : 
Études s~tr la flm·e fossile du tetmin houiller de Commentry, par 
M ~1. Renault et Zeiller. 

M. Zeiller signale ensuite ;\ la Société la pr~sence aux environs 
de Chan Lilly de deux espèces assez rares de la flore parisienne qu'il 
a eu l'occasion de récolter l'été dernier dans des excursions nu tom· 
de celte localité. L'une est le Dùtntlws superbus, dont il a observé 
quelques pieds dans des conpes récentes de la forêt de Ponlarmé, 
au voisinage de sa lisière méridionale au nord·ouest du village de 
Thiers. L'autre c.st le Goodyera repens, très abondant dans la por­
tion de la forêt d'Ermenonville, plantee en Pins, à la Butte-noire, 
au voisinage du chemin dit « roule de Blamont ., ; des recherches 
suivies le fet·aient sans doute découvrir sut' d'autres points. 

M. Malinvaud dit qu'il a naguèt·e rencontre Je Dianthus superbus 
dans le département de Seine-et-Marne, notamment aux environs 
de Provins. 

SÉANCE DU '14 DÉCEMDRE 1888. 

PlltSIDENCE DE M. DIICHAIITRE. 

M. Mangin, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
précédente séance, dont la rédaction est adoptée. 

l\:1. le Présiaent a le regret d'apprendre à la Société qn'elle a 
encot·e perdu deux de ses membres: MM. Buchinget·, de Strasbourg, 
et Lorct, de ~fontpellier, et il communique les renseignements 
bio~raphiques suivants sur ces deux estimés confrères : 

T. :1-:i.\V. 
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